
bulletin de l'institut royal des sciences naturelles de belgique
bulletin van het koninklijk belgisch instituut voor natuurwetenschappen

sciences de la terre, 69: 27-46, 1999
aardwetenschappen, 69: 27-46, 1999

Description de quelques Rugueux coloniaux de la Formation givetienne du
Mont d'Haurs en Ardenne

Description of a few colonial rugose corals from the Givetian Mont d'Haurs Formation
in the Ardenne

par Marie COEN-AUBERT

Résumé

La Formation du Mont d'Haurs, qui appartient à la Zone à Polygnathus
varcus inférieure, atteint environ 180 m d'épaisseur entre Beauraing et
Han-sur-Lesse, au bord sud du Synclinorium de Dinant. Argutastrea
tenuiseptata Coen-Aubert & Lütte, 1990, Sociophyllum isactis
(Frech, 1886) et 5. wedekindi n. sp. sont caractéristiques de sa partie
inférieure tandis que Sunophyllum beichuanense He, 1978, Argutastrea
wangi (Tsien, 1978) et Wapitiphyllum laxum (GOrich, 1896) sont
présents dans sa partie supérieure. De plus, la dernière espèce subsiste
à la base de la Formation sus-jacente de Fromelennes. Sociophyllum
isactis, S. wedekindi et Sunophyllum beichuanense sont décrits en
détail. Un néotype est proposé pour Wapitiphyllum laxum', celui de
Sociophyllum isactis est revu et refiguré.

Mots-clefs: Rugueux, Givetien, Taxinomie, Stratigraphie, Belgique.

Abstract

The Mont d'Haurs Formation, which belongs to the Lower Poly¬
gnathus varcus Zone, reaches a thickness of about 180 métrés between
Beauraing and Han-sur-Lesse, on the south side of the Dinant Syncli¬
norium. Argutastrea tenuiseptata Coen-Aubert & Lütte, 1990, So¬
ciophyllum isactis (Frech, 1886) and S. wedekindi n. sp. are character-
istic of its lower part whereas Sunophyllum beichuanense He, 1978,
Argutastrea wangi (Tsien, 1978) and Wapitiphyllum laxum (Gürich,
1896) occur in its upper part. Moreover, the latter species is still present
at the base of the overlying Fromelennes Formation. Sociophyllum
isactis, S. wedekindi and Sunophyllum beichuanense are described in
detail. A neotype is proposed for Wapitiphyllum laxum', the neotype of
Sociophyllum isactis is revised and reftgured.

Key-words: Rugose corals, Givetian, Taxonomy, Stratigraphy, Bel-
gium.

Introduction

La Formation du Mont d'Haurs, telle qu'elle a été définie
au bord sud du Synclinorium de Dinant par Bultynck et
al. (1991, p. 55), contient des Rugueux nombreux et
variés. D'après ces auteurs, elle se situe au milieu du
Givetien, dans la Zone à Conodontes à Polygnathus
varcus inférieure. Rappelons à ce propos que l'étage s'y
compose dans l'ordre ascendant, de la partie supérieure
de la Formation d'Hanonet, des Formations de Trois-
Fontaines, des Terres d'Haurs, du Mont d'Haurs et de
Fromelennes et que la première unité lithostratigraphique

du Frasnien est la Formation de Nismes (Fig. 7).
Alors que la localité-type de Givet a été revue par

Brice (1980) et Bultynck (1987), la Formation du Mont
d'Haurs a été échantillonnée en détail par l'auteur à l'est
du stratotype, à Beauraing, Wellin, Ave-et-Auffe, Restei-
gne et Han-sur-Lesse (Fig. 1). Quelques incursions ont en
outre été faites à Glageon, à l'extrémite occidentale du
bord sud du Synclinorium de Dinant ainsi que dans le
Massif de Philippeville et le Massif de la Vesdre.

D'un point de vue systématique, cet article s'intéresse
surtout aux Stringophyllides fascicules, représentés dans
la Formation du Mont d'Haurs par Sociophyllum isactis
(Frech, 1886), S. wedekindi n. sp. et Sunophyllum bei¬
chuanense He, 1978. Par ailleurs, les Rugueux massifs
de cette unité lithostratigraphique ont déjà été étudiés
par Tsien (1978), Coen-Aubert (1980) et Coen-Aubert
& Lütte (1990). Ces deux derniers auteurs ont en par¬
ticulier élucidé les relations complexes existant entre
Pseudohexagonaria amanshauseri (Ginski, 1955), P.
rohrensis (Ginski, 1955) et Wapitiphyllum laxum (Gü¬
rich, 1896). La désignation, dans ce travail, d'un néotype
pour la troisième espèce est l'occasion de préciser sa
définition et de présenter une liste complète de sa syno¬
nymie.

Le matériel récolté par l'auteur au cours de levés banc
par banc est complété pour plusieurs espèces par d'an¬
ciennes lames minces désignées dans cet article sous
l'expression "Anciennes collections de l'Institut royal
des Sciences naturelles de Belgique". Les types de la
nouvelle espèce et les spécimens figurés sont également
déposés dans les collections de l'Institut royal des Scien¬
ces naturelles de Belgique (IRScNB).

Description des affleurements

carriere septentrionale des limites a ave-et-auffe (Wellin
MC-1988-6; Fig. 2 et 3)

Cette carrière ouverte en 1988 a été décrite brièvement par
Birenheide et al. (1991, pp. 13 et 14). Elle expose la partie
supérieure de la Formation des Terres d'Haurs et presque toute
la Formation du Mont d'Haurs en continuité avec les dépôts
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Fig. 1 - Situation générale.
Fig. 1 - General situation.

Fig. 2 - Situation des affleurements d'Ave-et-Auffe et de Wellin.

Fig. 2 - Location of the outcrops at Ave-et-Auffe and Wellin.
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givetiens, plus anciens, exploités depuis longtemps dans la
carrière méridionale des Limites (Wellin MC-1983-14).
Celle-ci a été étudiée par Birenheide et al. (1991, p. 11) et
Coen-Aubert (1998, p. 9).

A l'extrémité méridionale de la carrière septentrionale des
Limites, les couches du sommet de la Formation des Terres
d'Haurs ont une direction de N68° à 78°E et un pendage in¬
verse de 48° à 60° vers le sud comme dans la carrière méridio¬
nale. En allant vers le nord, les couches du début de la Forma¬
tion du Mont d'Haurs se redressent, puis se mettent en position
normale, au-delà d'une zone fortement tectonisée; elles pré¬
sentent dès lors une direction de N76° à 86°E et un pendage
de 70° à 80° vers le nord, jusqu'à la fin de l'affleurement. Lors
du creusement de la carrière septentrionale, il était facile d'ef¬
fectuer des levés à différents niveaux du front de taille et de
faire un raccord banc par banc de part et d'autre de la zone
faillée.

Dans la carrière septentrionale des Limites, la Formation des
Terres d'Haurs se termine par:
- 18 m: calcaire fin et foncé, localement bioclastique, en bancs
minces.
- 11,7 m: calcaire stratifié, foncé et typiquement crinoïdique,
contenant localement quelques Stromatopores et Coraux dont
Sociophyllum wedekindi au sommet.

Ensuite, la Formation du Mont d'Haurs est exposée sur 180 m
d'épaisseur et commence par les termes suivants:
- 17 m: calcaire foncé, argileux ou bioclastique, renfermant
souvent des organismes constructeurs à l'état dispersé: Stroma¬
topores massifs et lamellaires, Thamnoporides, Rugueux soli¬
taires et fasciculés dont S. wedekindi.
-5 m: calcaire habituellement construit par des Stromatopores
massifs et lamellaires, Tabulés massifs et branchus ainsi que par
des Rugueux solitaires et fasciculés dont S. wedekindi et S.
isactis.
- 14 m: minces bancs de calcaire foncé, bioclastique ou argi¬
leux avec quelques organismes constructeurs ainsi que quelques
Stringocéphales à la base.
- 45 m: calcaire foncé à organismes constructeurs variés,
nombreux surtout à la base et plutôt épars ensuite: Stromato¬
pores massifs, lamellaires et branchus, Tabulés lamellaires et
branchus, Rugueux solitaires, fasciculés et massifs; S. wedekin¬
di et 5. isactis ont été observés dans la partie inférieure de cette
unité et Argutastrea tenuiseptata Coen-Aubert & Lutte, 1990
dans les deux tiers supérieurs.
- 3,4 m: minces bancs de calcaire fin et foncé, se débitant
typiquement en plaquettes dans les deux tiers supérieurs.
- 3,85 m: calcaire souvent riche en Thamnoporides, Rugueux
solitaires et Stromatopores massifs.
- 2,65 m: minces bancs de calcaire fin et foncé, se débitant en

plaquettes au sommet.
Ce double niveau de calcaire en plaquettes, qui encadre un

épisode construit, constitue un repère à l'échelle régionale. On
voit ensuite 76 m de calcaire foncé, fin ou bioclastique, conte¬
nant localement des Stromatopores massifs et branchus, Tabu¬
lés branchus, Rugueux solitaires et massifs dont A. wangi
(Tsien, 1978) et Wapitiphyllum laxum (gürich, 1896) au mi¬
lieu. Plusieurs lits, riches en Stringocéphales ou en Gastéropo¬
des, ont également été notés tandis que de la dolomite est
présente très sporadiquement, notamment à la base et au som¬
met. Dans les derniers 13,5 m de l'affleurement, les organismes
constructeurs deviennent plus nombreux et encore plus variés
que précédemment. A côté des fossiles déjà cités, on y reconnaît
aussi des Alvéolitides lamellaires, Thamnoporides, Scoliopori-
des, Caliaporides ainsi que des colonies de W. laxum et de

Sunophyllum beichuanense. Le contact avec la Formation de
Fromelennes n'a pas été observé.

Ce qui est remarquable dans cette carrière, c'est l'exposition
d'un seul tenant de presque toute la Formation du Mont d'Haurs
en continuité avec la Formation des Terres d'Haurs. Des Co¬
raux et Stromatopores, qui forment de véritables biostromes à
certains niveaux, sont présents sur toute la hauteur de l'unité
lithostratigraphique. Ils sont particulièrement abondants et di¬
versifiés à son sommet et dans sa partie inférieure, sous le
double épisode de calcaire en plaquettes. En dessous de ce
niveau repère, le calcaire est souvent argileux et comporte
même certains lits schisteux; il devient au contraire très pur
au-dessus de celui-ci.

Carrierede Beauraing (Beauraing MC-1975-3; Fig. 3 et 5)

Il s'agit de la seconde carrière ouverte au sud de Beauraing, le
long de la route de Winenne. La colonne lithologique de cet
affleurement a été figurée par Coen-Aubert (1977, fig. 1) et
c'est aussi la localité-type à'Argutastrea tenuiseptata Coen-
Aubert & LOtte, 1990. Les belles colonies de cette espèce ont
été prélevées dans la coupe discontinue du chemin d'accès à la
carrière, dans des calcaires argileux et construits, situés en
dessous du premier niveau de calcaire en plaquettes ainsi que
dans l'épisode corallien, situé entre les deux niveaux de calcaire
en plaquettes.

Au-dessus de ce repère régional, les 92 m supérieurs de la
Formation du Mont d'Haurs sont exposés d'un seul tenant dans
la carrière. Ensuite, la base de la Formation de Fromelennes est
représentée par un mètre de calcaire argileux, contenant des
Crinoïdes, Stringocéphales et Atrypides. A. wangi a été observé
à 43 m du sommet de la Formation du Mont d'Haurs tandis que
Wapitiphyllum laxum est très fréquent dans les derniers 11,5 m
de l'unité lithostratigraphique où il est associé à Sunophyllum
beichuanense. Le niveau construit à faune variée, qui existe
entre 11,5 et 3,5 m sous la base de la Formation de Fromelen¬
nes, correspond vraisemblablement à celui affleurant au som¬
met de la carrière septentrionale des Limites.

Coupe de Han-sur-Lesse (Han-sur-Lesse MC-1975-15; Fig. 3
et 6)

Une large partie de la Formation du Mont d'Haurs est rela¬
tivement bien exposée le long de la route de Rochefort à Han-
sur-Lesse, grosso modo à mi-distance entre ces deux localités.
Cette coupe a également été figurée par Coen-Aubert (1977,
fig. 1).

La faune est abondante et variée dans les calcaires argileux
et construits, situés sous le premier niveau de calcaire en
plaquettes. Les Rugueux y sont représentés notamment par
Sociophyllum isactis, S. wedekindi, Argutastrea wangi et A.
tenuiseptata. Cette dernière espèce est aussi fréquente dans
l'épisode récifal, présent entre les deux niveaux de calcaire
en plaquettes. Plus haut, les organismes constructeurs sont
limités à certaines intercalations et sont surtout des Stromato¬

pores massifs. Toutefois, Sociophyllum wedekindi a encore été
observé 20 m au-dessus du deuxième niveau de calcaire en

plaquettes.

Resteigne, Wellin et Glageon

Dans la carrière de Resteigne (affleurement Wellin MC-1974-
95), la base de la Formation du Mont d'Haurs est exposée en
continuité avec la Formation des Terres d'Haurs. Elle a été
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Fig. 3 - Logs comparatifs de la carrière de Beauraing, de la
carrière septentrionale des Limites à Ave-et-Auffe et
de la coupe de Han-sur-Lesse avec la distribution des
Rugueux. (Pour la légende des signes convention¬
nels, voir Fig. 4).

Fig. 3 - Comparative logs of the Beauraing quarry, the nor-
them Limites quarry at Ave-et-Auffe and the Han-
sur-Lesse section with the distribution of rugose co-
rals. (For explanation of conventional signs, see Fig
4).
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Fig. 4 - Légende des signes conventionnels utilisés à la
Fig. 3.

Fig. 4 - Explanation of conventional signs used in Fig 3.

Fig. 5 - Situation de la carrière de Beauraing.

Fig. 5 - Location of the Beauraing quarry.

décrite par Coen-Aubert, Preat & Tourneur (1986, p. 249)
et Birenheide et al. (1991, p. 11). Au sommet de la Formation
des Terres d'Haurs, une sole crinoïdique, comparable à celle
observée dans la carrière septentrionale des Limites, atteint
14 m de puissance; des Coraux épars sont présents dans les
cinq derniers mètres. Puis, la Formation du Mont d'Haurs
commence par 13,5 m de calcaire foncé, souvent riche en

Stromatopores massifs et lamellaires, Tabulés massifs, lamel¬
laires et branchus, Rugueux solitaires et fasciculés dont Socio-
phyllum wedekindi dans les huit premiers mètres.

Par ailleurs, un spécimen de S. wedekindi a été trouvé à
Wellin, dans la petite excavation (affleurement Wellin MC-
1986-4) située au nord de la carrière en activité Fond des Vaux
Ouest (Fig. 2). 11 a été prélevé 30 m sous le premier niveau de
calcaire en plaquettes, dans un ensemble de 40 m d'épaisseur,
qui se compose de calcaires argileux ou compacts, contenant
fréquemment des Coraux et Stromatopores massifs.

Enfin, une colonie de Wapitiphyllum laxum a été signalée au
sommet de la Carrière Bocahut à Glageon en France par Boul-
vain et al. (1995). Elle a été récoltée dans la Formation de
Fromelennes, 8 m au-dessus de la base du Membre du Moulin
Boreux. En dessous de celui-ci, le Membre de Flohimont est
caractérisé par 15 m de calcaire argileux dolomitisé, recouvrant
la Formation du Mont d'Haurs.

Massif de Philippeville

Dans le Massif de Philippeville, la partie supérieure de la
Formation du Mont d'Haurs et la Formation de Fromelennes
ont été décrites en détail par Coen (1978, p. 24) au sud de
Philippeville, le long de ia route Charleroi-Couvin et immédia¬
tement au sud du pont du chemin de fer (affleurement Senzeille
MC-1974-139). Les Rugueux massifs de cet affleurement ont
été étudiés par Coen-Aubert (1977, fig. 1 et 1980, pp. 30 et
32). Argutastrea wangi est présent sporadiquement entre 40 et
48 m sous la base de la Formation de Fromelennes. Wapitiphyl-

Fig. 6 - Situation de la coupe de Han-sur-Lesse.

Fig. 6 - Location of the Han-sur-Lesse section.
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lum laxum est abondant au sommet de la Formation du Mont
d'Haurs, à 65 m sous celui-ci, où il est accompagné de Socio-
phyllum wedekindi, et au début du Membre du Moulin Boreux
de la Formation de Fromelennes, où il est associé à de nom¬
breux Stringocéphales.

Par ailleurs, plusieurs colonies de Wapitiphyllum laxum ont
été récoltées dans la partie supérieure de la Formation du Mont
d'FIaurs, le long de la rive droite de l'Hermeton, en face du
Moulin Bayot à Vodelée (affleurement Surice MC-38). 11 s'agit
de quatre barres calcaires dessinant une double voûte anticli-
nale et correspondant au point 2 signalé par Dumoulin &
Marion (1998, fig. 6). Le calcaire foncé, massif à stratifié, y
contient une faune éparse, mais variée, représentée par des
Stringocéphales, Stromatopores massifs et branchus, Thamno-
porides, Scolioporides, Caliaporides ainsi que par des Rugueux
massifs et solitaires.

Massif de la Vesdre

Dans l'est de la Belgique, le Massif de la Vesdre s'étend
d'Embourg au sud de Liège à Raeren près de la frontière
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Fig. 7 - Extension stratigraphique des Rugueux coloniaux
étudiés dans la Formation du Mont d'Haurs au bord
sud du Synclinorium de Dinant et dans le Massif de
Philippeville.

Fig. 7 - Stratigraphie distribution of the colonial rugose co-
rals investigated in the Mont d'Haurs Formation on
the south side of the Dinant Synclinorium and in the
Philippeville Massif.

allemande. Les dépôts carbonatés du Givetien sont limités à
la partie supérieure de l'étage et sont représentés successive¬
ment par les Formations de Névremont et du Roux. Ils re¬
couvrent les dépôts détritiques de la Formation de Pepinster
introduite par Bultynck et al. (1991, p. 93). Argutastrea
tenuiseptata est présent non loin du sommet de l'unité lithos-
tratigraphique, à Pepinster situé 5 km au sud-ouest de Ver-
viers.

Dans la Formation de Névremont, A. wangi et Wapitiphyllum
laxum ont été observés à Pepinster, aux Surdents et à Membach
par Coen-Aubert (1980 et 1988) et Coen-Aubert, Dejonghe
et al. (1986). Ces deux espèces permettent de corréler la For¬
mation de Névremont avec la partie supérieure de la Formation
du Mont d'Haurs. De plus, Sociophyllum isactis a été récolté
dans deux gisements de Pepinster, dans les calcaires construits,
caractéristiques de la partie supérieure de la Formation de
Névremont. 11 s'agit des affleurements Verviers MC-1974-60
et Verviers MC-1974-62 correspondant respectivement aux
points 13 et 15 décrits par Coen-Aubert (1970 et 1974). Par
ailleurs, un spécimen de Sociophyllum wedekindi a été trouvé à
Raeren, dans un pointement de la Formation de Névremont
étudié au point 1 (affleurement Raeren MC-1974-16) par Coen-
Aubert (1974, p. 88).

Rappelons également que Wapitiphyllum laxum est abondant
à Pepinster, aux Surdents et à Membach, dans les premiers
bancs calcaires de la Formation du Roux, au-dessus de grès et
de schistes, où ils sont associés aux derniers Stringocéphales.
D'après Bultynck et al. (1991), la Formation du Roux consti¬
tue un équivalent latéral de la Formation de Fromelennes, d'un
point de vue litho- et biostratigraphique.

Distribution stratigraphique des Rugueux étudiés

Quoique cette étude sur la faune de la Formation du Mont
d'Haurs soit limitée à celle des Rugueux massifs et des Strin-
gophyllides fasciculés, quelques conclusions stratigraphiques
peuvent déjà en être dégagées (Fig. 7). Dans la partie du
bord sud du Synclinorium de Dinant s'étendant à l'est de Givet,
entre Beauraing et Han-sur-Lesse, la Formation du Mont
d'Haurs atteint environ 180 m d'épaisseur et est riche en
organismes constructeurs sur presque toute sa hauteur. Un
double épisode de calcaire en plaquettes constitue, au milieu
de l'unité lithostratigraphique, un bon repère à l'échelle ré¬
gionale.

Argutastrea tenuiseptata est fréquent dans la partie supé¬
rieure des calcaires souvent argileux, situés en dessous de ce
niveau repère et y est associé à Sociophyllum isactis et S.
wedekindi. Toutefois, ces deux dernières espèces se rencontrent
pratiquement dès la base de la Formation du Mont d'Haurs et un
exemplaire de 5. wedekindi a même été trouvé au sommet de la
Formation des Terres d'Haurs. Argutastrea wangi apparaît peu
en dessous du double niveau de calcaire en plaquettes et est
présent sporadiquement dans la partie supérieure de la Forma¬
tion du Mont d'Haurs. Wapitiphyllum laxum est surtout abon¬
dant au sommet de cette unité lithostratigraphique où il est
accompagné de Sunophyllum beichuanense. Sociophyllum we¬
dekindi se maintient quelque peu au-dessus du double niveau de
calcaire en plaquettes. A Glageon, Wapitiphyllum laxum a
également été observé à la base du Membre du Moulin Boreux,
dans la Formation de Fromelennes.

La même répartition stratigraphique a été notée dans le
Massif de Philippeville. Dans le Massif de la Vesdre, W. laxum
et Argutastrea wangi caractérisent la Formation de Névremont
et y sont associés localement à Sociophyllum isactis et S.
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wedekindi. Wapitiphyllum laxum est encore présent au début de
la Formation du Roux avec les derniers Stringocéphales comme
c'est le cas dans le Massif de Philippeville.

Systématique

Famille STRINGOPHYLLIDAE Wedekind, 1922
Genre Sociophyllum Birenheide, 1962

= Parasociophyllum Kong, 1978 in Kong & FIuang
(1978)
= Gaofengophyllum Kong, 1981

Espèce-type
Par désignation originale, Spongophyllum elongatum
schlüter, 1881.

Diagnose

Rugueux fascicules. Septes de deux ordres, relativement
épais et composés de trabécules monacanthes grossières.
Septes parfois continus de la paroi à l'axe des polypié-
rites, mais plus souvent interrompus à la périphérie par
des dissépiments lonsdaléoïdes. Septes majeurs se pro¬
longeant de part et d'autre d'un plan de symétrie bilaté¬
rale et atteignant ou non le centre du tabularium où ils
peuvent être dissociés en trabécules isolées. Septes mi¬
neurs absents à peu développés. Dissépimentarium
composé de quelques rangées de grands dissépiments
allongés verticalement. Planchers complets ou incom¬
plets, nettement concaves.

Sociophyllum isactis (Frech, 1886)
Planche 1, Figures 8-10, Planche 2, Figures 10-12,

Planche 3, Figures 5-10

*
p. 1886 Cyathophyllum isactis n. sp. - Frech, p. 75, pl. 1,

fig. 7, pl. 2, fig. 13-18 (non fig. 19).
1911 Cyathophyllum isactis Frech - Frech, p. 52, pl. 8 ,

fig. 5.
1922 Grypophyllum isactis Frech - Wedekind, p. 15,

fig. 15, 16.
1925 Grypophyllum isactis Frech - Wedekind, p. 14,

17', pl. 4,' fig. 12-14.
1932 Grypophyllum isactis (Frech) - Kettnerova,

p. 47, fig. 30-32.
p. 1942 Stringophyllum isactis (Frech) - FIill, p. 262,

pl. 11, fig. 9, 10 (non fig. 11).
1948 Neospongophyllum isactis (Frech) - Wang, p. 21,

pl. 4, fig. 19, 20.
non 1949 Grypophyllum isactis (Frech) - Soshkina, p. 136,

pl. 55, fig. 3-5.
non 1952 Grypophyllum isactis (Frech) - Soshkina, p. 96,

pl. 34, fig. 120.
1954 Grypophyllum isactis (Frech) - Soshkina, p. 48,

pl. 11, fig. 1.
non 1956 Campophyllum isactis (Frech) - Ma, p. 46, pl. 2,

fig. 4, pl. 6, fig. 1, pl. 13, fig. 2, pl. 36, fig. 1, 3.
v 1958 Stringophyllum? isactis (Frech 1886) - Engel &

von Scihouppé, p. 90, fig. 13, 14, pl. 8, fig. 7, 8.

non 1964

non 1966

non 1966

non 1969

1970

9 1972

V 1974

V 1974

1974

1974

V 1975

V 1977
non 1977

V 1978

1978

? 1981

non 1983

non 1984

non 1987

non 1988

1989

non 1996

Grypophyllum isactis (Frech) - Ermakova, pl. 8,
fig. 7-10.
Stringophyllum (Stringophyllum) isactis (Frech
1886) - Flügel, p. 103, pl 1, fig. 2.
Grypophyllum isactis (Frech) - Mirouse, p. 392,
pl." 12, fig. 7.
Stringophyllum isactis (Frech), 1886 - Tsien,
p. 31, pl. 1, fig. 2, 3, pl. 2, fig. 4.
Stringophyllum sp. cf. isactis (Frech) - Pedder et
al., fig. 4, 5.
Gn'pophvUum isactis Frech, 1886 - Shurigina,
p. 108, pl. 40, fig. 1, 2.
Stringophyllum isactis (Frech) - Coen-Aubert,
pl. E fig 7.
Stringophyllum isactis (Frech, F., 1886) - Tsien,
p. 260, fig. 3.
Stringophyllum isactis (Frech) - Wang et al.,
pl. 14, fig. 5-8.
Stringophyllum isactis (Frech) - Yu et al., p. 229,
pl. 109, fig. 15-18.
Stringophyllum isactis - Tsien, fig. 8a (appen¬
dice).
Stringophyllum isactis - Tsien, fig. 4d-f.
Stringophyllum isactum (Frech) - Jia et al. , p. 157,
pl. 55, fig. 2.
Stringophyllum isactis (Frech 1886) - Birenheide,
p. 154, pl. 19, fig. 4.
Parasociophyllum isactis (Frech) - Kong &
Huang, p. 112, pl. 38, fig. 9.
Neospongophyllum isactis (Frech, 1886) - Tsy-
ganko, p. 54. pl. 13, fig. 3, pl. 15, fig. 1, 2.
Stringophyllum isactis (Frech) - Cao et al., p. 150,
pl. 49, fig. 8, pl. 50, fig. 6.
? Stringophyllum cf. isactis (Frech, 1886) -

Galle, pl. 1, fig. 1.
Parasociophyllum isactis (Frech) - Liu & Zhang,
pl. 1, fig. 3, pl. 2, fig. 6.
Stringophyllum isactis (Frech 1886) - Rohart,
p. 248, pl. 28, fig. 9.
Neospongophyllum isactis (Frech), 1886 - Wang
et al., p. 98, pl. 6, fig. 1, pl. 34, fig. 7-12.
Stringophyllum ( Stringophyllum) isactis (Frech
1886) - Zhen & Jell, p. 63, pl. 8, fig. 9-10.

Néotype
Pl. 8, fig. 7, 8 in Engel & von Schouppé (1958) et pl. 1, fig. 8-
10 de ce travail désigné par Engel & von Schouppé (1958,
p. 91). Reste d'échantillon et lames minces SCFI II/1 et SCH
IV/2 conservés au Geologisch-Palàontologisches Institut und
Museum de l'Université de Münster en Allemagne. Formation
givetienne de Büchel à Schladetal près de Bergisch Gladbach,
Bergisches Land en Allemagne.

Matériel et gisements
Cinquante-trois échantillons dans lesquels 89 lames minces ont
été confectionnées. Mes récoltes: Wellin MC-1988-6-A728,
A786, A7941, A7942, A7943, B100, B101, B195, B217,
B226 et B237, Han-sur-Lesse MC-1975-15-10, 35, 37, 39, 40,
124A, 124B et 124C, Verviers MC-1974-60-296 et 297, Ver-
viers MC-1974-62-N26 et N27. Anciennes collections de l'Ins¬
titut royal des Sciences naturelles de Belgique: Agimont (Mont
d'Haurs à Givet)-Gi-28.365, 28.367, 28.370, 28.399, 28.650,
28.657, 28.666, 28.692, 28.712, 28.897 et 28.955, Olloy-sur-
Virom 12-Gid-l 1.893, 11.897, 11.919, 11.930, 11.932, 11.944,
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11.960, 11.961, 12.037, 12.054 et 12.377, Seloignes 8260-Gid-
393, 11.100, 11.105, 11.192, 11.234, 11.241, 11.308 et 11.337.

Diagnose
Une espèce de Sociophyllum dont les polypiérites possè¬
dent 25 à 30 septes majeurs pour un diamètre variant de 8
mm à 13 mm. Septes majeurs continus de la paroi à Taxe
des polypiérites. Septes mineurs absents.

Description du neotype

Du néotype, il reste une section transversale, deux sec¬
tions longitudinales et un fragment de polypiérite cylin¬
drique de 1 cm de hauteur.

La paroi est mince et n'est pas toujours conservée. Les
septes non carénés sont peu dilatés sur toute leur lon¬
gueur; leurs terminaisons axiales sont parfois plus minces
ou légèrement rhopaloïdes. Les septes sont rarement dis¬
continus à la périphérie et se prolongent jusqu'au centre
du tabularium où l'on observe quelques courts tronçons et
trabécules isolées ainsi que deux pseudo-fossules. Les
septes mineurs sont absents ou représentés par quelques
vagues épines contre la paroi.

Le dissépimentarium se compose de 2 à 5 rangées de
grands dissépiments allongés verticalement. Les plan¬
chers sont très complexes: irrégulièrement ondulés à
inclinés, voire incomplets ou discontinus.
Le nombre de septes majeurs est de 30. Le diamètre du
polypiérite mesure entre 10 mm et 13 mm et celui du
tabularium entre 4,9 mm et 6,2 mm.

Description du matériel

Ce sont surtout des polypiérites cylindriques, habituelle¬
ment fragmentaires, dont la hauteur varie de 1 cm à 3 cm,
et plus rarement des colonies fasciculées. La paroi est
souvent continue et encroûtée d'un mince Stromatopore
lamellaire. Quelques bourgeons latéraux ont été obser¬
vés.

Les septes sont dépourvus de carènes ou portent occa¬
sionnellement quelques carènes noueuses. Ils sont fré¬
quemment continus à la périphérie. Dans plusieurs spé¬
cimens toutefois, ils sont localement tronçonnés près de
la paroi, voire interrompus par des dissépiments lonsda-
léoïdes. Les septes sont parfois minces, mais habituelle¬
ment, ils sont plus ou moins dilatés sur toute leur lon¬
gueur quoiqu'ils peuvent aussi s'atténuer en direction de
l'axe des corallites ou éventuellement dans le tabula¬
rium. Dans l'un ou l'autre spécimen, un faible dépôt de
stéréoplasme affecte partiellement une couche de dissé¬
piments.

Les septes majeurs se prolongent généralement jusqu'à
l'axe des corallites où l'on observe occasionnellement
des trabécules isolées; leurs terminaisons axiales peuvent
aussi être tronçonnées, rhopaloïdes ou ébaucher un vor-
tex. Les septes mineurs sont absents ou représentés loca¬
lement par quelques épines et courts tronçons rarement
plus longs.

Le dissépimentarium se compose de 3 à 6, voire seu¬
lement de 1 à 2 rangées de grands dissépiments inclinés,
parfois subhorizontaux à la périphérie. Les planchers sont

plus ou moins nettement concaves; dans quelques cas, ils
sont irrégulièrement horizontaux ou convexes, voire in¬
complets ou discontinus.

Le nombre de septes majeurs varie de 21 à 34. Le
diamètre des polypiérites mesure entre 6,7 mm et 17
mm et celui du tabularium entre 2,3 mm et 7,5 mm, les
valeurs comprises entre 3,5 mm et 6,5 mm étant les plus
fréquentes.

Discussion
La variabilité du matériel belge porte surtout sur l'épais-
sissement des septes et dans une moindre mesure sur leur
discontinuité périphérique. Ce sont les corallites à septes
minces et continus de la paroi au centre du tabularium
(Pl. 3, fig. 7, 10) qui ressemblent le plus au néotype. En
Ardenne, les septes sont souvent dilatés sur toute leur
longueur comme c'est le cas dans le topotype figuré par
Engel & von Schouppé (1958, fig. 13 et 14) et dans le
matériel de Wedekind (1925) dont le lectotype désigné
par cet auteur. Tant en Belgique qu'en Allemagne, So¬
ciophyllum isactis est fréquemment représenté par des
polypiérites cylindriques, isolés avec des bourgeons laté¬
raux, ce qui suggère un aspect fasciculé pour l'espèce.
Rappelons que celle-ci est l'espèce-type du genre Para-
sociophyllum Kong in Kong & Huang (1978) et que ces
auteurs ont fondé le nouveau genre sur le polypiérite du
Tian Shan (Chine) illustré par Frech (1911, pl. 8, fig. 5).
Quoique ce dernier soit relativement étroit, il entre néan¬
moins dans la variabilité de Sociophyllum isactis et a été
considéré parHiLL (1981, p. F248) comme conspécifique
des spécimens allemands de Frech (1886). L'irrégularité
des planchers, qui apparaît dans le néotype et qui est peut-
être due à la légère obliquité des sections longitudinales,
ne caractérise qu'occasionnellement l'échantillonnnage
allemand, figuré par Frech (1886), Wedekind (1922 et
1925) et Birenheide (1978); en effet, on y observe sou¬
vent des planchers concaves comme c'est le cas en Ar¬
denne. Pour le reste, la large extension géographique de S.
isactis dans le Givetien de l'Ancien Monde et d'Australie
avait déjà été soulignée par Oliver & Pedder (1984,
p. 452); d'après ces auteurs, le taxon est en outre très
utile pour les corrélations stratigraphiques.

En ce qui concerne le matériel essentiellement give¬
tien, éliminé de la synonymie, il s'écarte de S. isactis par
l'un ou l'autre paramètre:
- un espace vide au centre du tabularium chez Ermako-
va (1964), Liu & Zhang (1987) et Zhen & Jell (1996);
- des septes très minces sur toute leur longueur chez
Mirouse (1966);
- des septes mineurs, rudimentaires dans la partie interne
du dissépimentarium chez Rohart (1988);
- des planchers convexes chez Flügel (1966) et Cao et
al. (1983) où l'on observe aussi des dissépiments sub¬
horizontaux à la périphérie;
- des polypiérites un peu plus larges et des septes un peu
plus nombreux chez Soshkina (1949 et 1952);
- des polypiérites un peu plus étroits avec un peu moins
de septes chez Jia et al. (1977).

L'échantillonnage de Ma (1956) est hétérogène et n'a
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rien à voir avec des Stringophyllides. Celui de Tsien
(1969) est également variable et provient de la Forma¬
tion de l'Eau Noire, au sommet de l'Emsien du bord
sud du Synclinorium de Dinant; il est caractérisé notam¬
ment par la présence d'un espace vide au centre du
tabularium et par un nombre de septes plus élevé que
chez S. isactis.

La sous-espèce Parasociophyllum isactis hunanense
Jiang, 1982 du Dévonien du Hunan (Chine) se différencie
surtout par des septes en moyenne moins nombreux.
Sociophyllum birenheidi Coen-Aubert, 1989, qui a été
récolté à la base de la Formation de Trois-Fontaines au

bord sud du Synclinorium de Dinant, ressemble fort à S.
isactis, mais s'en écarte par la présence occasionnelle
d'un espace vide au centre des polypiérites, par un dis-
sépimentarium moins développé et par des tabulariums
proportionnellement plus larges. S. jipaoense (Kong,
1978) du Givetien du Guizhou (Chine) est un autre taxon
proche de S. isactis; il s'en distingue néanmoins par des
septes plus minces et par des dissépiments souvent sub¬
horizontaux à la périphérie. Enfin, S. isactis présente
certaines affinités avec S. guanziyaoense Kong, 1978
de FEifelien du Guizhou, S. longiseptatum (Bulvanker,
1958) du Givetien du Kouzbass (Sibérie, Russie) et Strin-
gophyllum cantabricum Birenheide & Soto, 1992 du
Givetien supérieur du Léon (Espagne); dans ces trois
espèces toutefois, les septes sont discontinus à la péri¬
phérie.

Répartition géographique et stratigraphique
Le matériel échantillonné par l'auteur provient du bord
sud du Synclinorium de Dinant et du Massif de la Vesdre.
Dans la première entité, il a été récolté dans la partie
inférieure de la Formation du Mont d'Haurs à Ave-et-
Auffe et Han-sur-Lesse; dans la seconde, il a été trouvé
dans la partie supérieure de la Formation de Névremont à
Pepinster.

En dehors de la Belgique et de Givet en France, So¬
ciophyllum isactis est très répandu dans le Givetien d'Eu¬
rope, d'Asie et d'Australie. Comme en Ardenne, il est
présent dans la partie supérieure de l'étage dans l'Eifel et
le Bergisches Land en Allemagne. On connaît également
l'espèce dans le Givetien de Moravie (Tchéquie), de la
Plate-forme russe et de l'Oural (Russie), du Tian Shan, du
Guizhou et du Yunnan (Chine), du Queensland et de la
Nouvelle Galles du Sud (Australie).

Sociophyllum wedekindi n. sp.
Planche 1, Figures 1-7

non* 1885 Endophyllum acanthicum nov.sp.-FRECU, p. 929,
pl. 41, fig. 5.

v 1974 Stringophyllum acanthicum (Frech, F., 1885) -

Tsien, p. 259, fig. 2.
v 1975 Stringophyllum acanthicum - Tsien, fig. 15a.

Derivatio nominis

L'espèce est dédiée à Rudolf Wedekind (1883-1961), spécia¬
liste allemand des Rugueux dévoniens.

Types
Holotype. IRScNB al0751 (= Pl. 1, Fig. 2, 3). Echantillon
Wellin MC-1986-6-A796 prélevé par Coen-Aubert en 1988
dans la carrière septentrionale des Limites à Ave-et-Auffe, à
46 m de la base de la Formation du Mont d'Haurs, partie
moyenne du Givetien.

Paratype A. IRScNB a 10752 (= Pl. 1, Fig. 4). Echantillon
Wellin MC-1988-6-B1, mêmes précisions si ce n'est que le
prélèvement a été effectué à 39 m de la base de la Formation du
Mont d'Haurs.

Paratype B. IRScNB al0753 (= Pl. 1, Fig. 5). Echantillon
Wellin MC-1988-6-B5, mêmes précisions.

Paratype C. IRScNB al0754 (= Pl. 1, Fig. 1). Echantillon
Wellin MC-1988-6-B159, mêmes précisions si ce n'est que le
prélèvement a été effectué en 1990, à 6,5 m de la base de la
Formation du Mont d'Haurs.

Paratype D. IRScNB a 10755 (= Pl. 1, Fig. 6, 7). Echantillon
Wellin MC-1988-6-B161, mêmes précisons.

Locus typicus
Carrière septentrionale des Limites à Ave-et-Auffe (Fig. 2).
Carte topographique 59/6 de Wellin, coordonnées Lambert:
x= 205,15 et y= 87,7, bord sud du Synclinorium de Dinant,
Belgique.

Stratum tvpicum
Partie inférieure de la Formation du Mont d'Haurs, partie
moyenne du Givetien.

Matériel et gisements
Trente-deux échantillons dans lesquels 54 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes: Wellin MC-1986-4-A723, A796,
Bl, B2, B5, B146, B159, B161, B163 et B193, Wellin MC-
1986-4-A526A, Wellin MC-1974-95-Z906 et Z910, Han-sur-
Lesse MC-1975-15-13, 38, 92 et 122, Senzeille MC-1974-139-
734D, Raeren MC-1974-16-H20. Anciennes collections de
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique: Agimont
(Mont d'Haurs à Givet)-Gi-28.529, 28.537, 28.558, 28.626,
28.640, 28.669, 28.670, 28.711 et 28.954, Gmpont 8.660-Gib-
1 1.559, Olloy 12-Gid-11.928, Seloignes 8.260-Gib-l 1.106,
Surice 17b-Gi-7.265.

Diagnose
Une espèce de Sociophyllum dont les polypiérites possè¬
dent 33 à 41 septes majeurs pour un diamètre variant de
14 mm à 23 mm. Septes majeurs, plus ou moins discon¬
tinus à la périphérie et atteignant le centre du tabularium.
Septes mineurs, peu développés dans la partie interne du
d issépimentarium.

Description
Ce sont des fragments de colonies fasciculées ou de
polypiers solitaires, coniques, cylindriques et cératoïdes,
dont la hauteur varie de 2 cm à 7,5 cm; le plus grand
échantillon a une surface de 11 cm x 6,5 cm et une
hauteur de 7 cm. La paroi est nette, plus ou moins bien
conservée et localement encroûtée d'un mince Stromato-
pore lamellaire.

Les septes sont dépourvus de carènes ou sont éventuel¬
lement affectés de quelques nodosités. Ils sont dilatés sur
toute leur longueur et ne s'amincissent que rarement à
leurs terminaisons axiales. Ils peuvent être continus jus-
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qu'au centre du tabularium, mais habituellement ils pré¬
sentent une certaine discontinuité à la périphérie. Celle-ci
se marque par des tronçons de septes, des alignements de
trabécules, des épines contre la paroi, voire par la pré¬
sence sporadique de dissépiments lonsdaléoïdes. Dans
l'un ou l'autre corallite, on observe un dépôt partiel de
stéréoplasme sur une couche interne de dissépiments.

Les septes majeurs atteignent l'axe des polypiérites ou
laissent occasionnellement une petit espace vide au cen¬
tre, souvent occupé par des trabécules isolées; parfois
leurs terminaisons axiales sont rhopaloïdes ou incurvées.
Les septes mineurs manquent ou sont représentés par des
tronçons, épines et trabécules qui sont surtout développés
dans la partie interne du dissépimentarium.

Le dissépimentarium se compose de 4 à 8, voire seu¬
lement de 2 à 3 rangées de grands dissépiments inclinés,
occasionnellement subhorizontaux à la périphérie. Les
planchers sont complets ou incomplets avec une allure
d'ensemble généralement concave. Ils sont fréquemment
recoupés de septes et de trabécules.

Le nombre de septes majeurs varie de 30 à 45. Le
diamètre des corallites mesure entre 12,5 mm et 27 mm
et celui du tabularium entre 4,3 mm et 13,5 mm, les
valeurs comprises entre 5,5 mm et 10,5 mm étant les plus
fréquentes.

Discussion
La variabilité de la nouvelle espèce porte surtout sur la
discontinuité périphérique des septes majeurs et le déve¬
loppement des septes mineurs; de plus, son aspect colo¬
nial n'est pas toujours évident. Les polypiers solitaires,
identifiés comme Stringophyllum acanthicum (Frech,
1885) par Tsien (1974 et 1975), lui sont d'ailleurs rap¬
portés. En effet, l'holotype de S. acanthicum récolté dans
le Dévonien moyen de l'Eifel et figuré en lame mince par
Wedekind (1925, pl. 13, fig. 78) diffère de Sociophyllum
wedekindi par des septes plus nombreux, un plus grand
diamètre et des septes mineurs, beaucoup plus constants.
Au sein du matériel belge, S. wedekindi présente des
affinités avec S. torosum (Schlüter, 1881) et Stringo¬
phyllum wadilinum Coen-Aubert, 1990. Le premier ta-
xon, qui a été trouvé par Coen-Aubert (1989 et 1998)
dans les Formations d'Elanonet et de Trois-Fontaines,
s'écarte de Sociophyllum wedekindi par la présence de
dissépiments lonsdaléoïdes, l'absence de septes mineurs,
un nombre de septes un peu plus élevé ainsi que par des
polypiérites légèrement plus larges. Quant à Stringophyl¬
lum wadilinum échantillonné dans la Formation X à
Wellin, il est représenté par de petites formes solitaires
possédant moins de septes et davantage de dissépiments.

Plusieurs espèces du Givetien d'Allemagne introduites
par Wedekind (1922 et 1925) ressemblent fort à Socio¬
phyllum wedekindi. La plus proche semble être Schizo-
phyllum tenue Wedekind, 1925 du Givetien du Sauerland
du moins si l'on se réfère aux spécimens figurés par
Wedekind (1925, pl. 12, fig. 74, 75). Comme ces derniers
sont égarés, Birenheide (1962b, p. 121) a désigné un
lectotype qui s'en différencie par une couronne de dis¬
sépiments lonsdaléoïdes ainsi que par l'absence de septes

mineurs et qu'il a dès lors mis en synonymie avec Strin¬
gophyllum buechelense (Schlüter, 1889). Remarquons
cependant que l'exemplaire de la Formation de Kerpen du
Givetien de l'Eifel, attribué par Lütte (1984, pl. 6, fig. 5,
6) à S. buechelense, possède des septes mineurs dans la
partie interne du dissépimentarium et peut par conséquent
être comparé à Sociophyllum wedekindi. Stringophyllum
murale (Wedekind, 1922) du Givetien du Bergisches
Land est un autre taxon que Birenheide (1962b, p 119
et 1978, p. 153) a inclus dans la synonymie de S. bue¬
chelense. Toutefois, l'holotype de S. murale illustré par
Wedekind (1922, fig. 9 et 10) montre quelques tronçons
de septes mineurs dans la partie interne du dissépimenta¬
rium et n'a que de rares dissépiments lonsdaléoïdes; il ne
s'écarte en définitive de Sociophyllum wedekindi que par
l'occurrence d'une stéréozone interne, presque continue.
Ces trois caractéristiques affectent également Stringo¬
phyllum crassum (Wedekind, 1922) du Givetien de la
même région. Quant à Stringophyllum normale Wede¬
kind. 1922 du Givetien du Sauerland, qui est l'espèce-
type du genre Stringophyllum Wedekind, 1922, il se
distingue de Sociophyllum wedekindi par de plus gros
polypiers aux septes plus nombreux et aux septes mi¬
neurs, nettement plus développés. Enfin, Sociophyllum
sociale (Wedekind, 1925) de la Formation de Loogh du
Givetien de l'Eifel, dont l'holotype a été réillustré par
Birenheide ( 1962a, pl. 7, fig. 3 et pl. 13, fig. 16), présente
certaines similitudes avec S. wedekindi, notamment par
son aspect colonial, mais en diffère par des septes mi¬
neurs, pratiquement inexistants.

Il existe aussi des analogies entre S. wedekindi et
Stringophyllum radugini Ivania, 1965 du Givetien du
Kouzbass (Sibérie, Russie); toutefois, les septes de cette
espèce sont moins dilatés.

Répartition géographique et stratigraphique

L'espèce est connue uniquement dans la partie moyenne
du Givetien de la Belgique et de Givet en France. Le
matériel échantillonné par l'auteur provient surtout du
bord sud du Synclinorium de Dinant où il a été récolté
à Wellin, Ave-et-Auffe, Resteigne et Han-sur-Lesse,
principalement dans la partie inférieure de la Formation
du Mont d'Haurs et accessoirement au sommet de la
Formation des Terres d'Haurs. L'un ou l'autre spécimen
a été trouvé d'une part dans la Formation du Mont
d'Haurs à Philippeville et d'autre part dans la Formation
de Névremont, à Raeren, dans le Massif de la Vesdre.

Genre Sunophyllum Wang, 1948

= Parasunophyllum Jiang, 1982

Espèce-type
Par désignation originale, Sunophyllum tvpicum Wang,
1948.

Diagnose

Rugueux fascicules à solitaires. Septes continus ou par-
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fois discontinus à la périphérie. Septes de deux ordres,
relativement épais et composés de trabécules monacan-
thes grossières. Septes majeurs se prolongeant de part et
d'autre d'un plan de symétrie bilatérale et atteignant ou
non le centre des polypiérites où ils peuvent être dissociés
en trabécules isolées. Septes mineurs absents à peu dé¬
veloppés. Dissépimentarium composé de quelques ran¬
gées de grands dissépiments allongés verticalement.
Planchers souvent différenciés en une partie axiale,
convexe ou piano-convexe et en parties latérales, conca¬
ves ou horizontales.

Sunophyllum beichuanense He, 1978
Planche 2, Figures 1-9

* 1978 Sunophyllum beichuanense He (sp. nov.) - He,
p. 153, pl. 76, fig. 5.

1988 Sunophyllum beichuanense He - He & Fan, pl. 36,
fig- 6.

Holotype
Pl. 76, fig. 5 in He (1978). Echantillon SCR 694 conservé à
l'Institut de Géologie et des Ressources minérales à Chengdu,
dans la Province du Sichuan (Chine). Formation givetienne de
Guanwushan à Shawozi, village de Ganxi, Comté de Beichuan,
Province du Sichuan (Chine).

Matériel et gisements
Vingt-quatre échantillons dans lesquels 84 lames minces ont
été confectionnées. Mes récoltes: Wellin MC-1988-6-A762,
A765, A766, A767, A768, A769, A770, A771 et A772, Beau-
raing MC-1975-3-1, 2, 3, 7 et 9. Anciennes collections de
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique: Surice
51e-Gi-5008, 5309, 5310, 7468, 8813, 8814, 8815, 8826,
8850 et 8861.

Diagnose
Une espèce fasciculée de Sunophyllum dont les polypié¬
rites possèdent 26 à 30 septes majeurs pour un diamètre
variant de 6 mm à 11 mm. Septes majeurs pouvant
s'amincir à leurs terminaisons axiales et laisser un espace
vide au centre du tabularium ou atteindre l'axe des co-

rallites.

Description
Ce sont des fragments de colonies fasciculées dont les
polypiérites vont fréquemment dans tous les sens, et
occasionnellement des polypiérites isolés; le plus grand
échantillon a une surface de 6 cm x 6 cm et une hauteur de
11 cm. La paroi épaisse et relativement continue est
souvent encroûtée d'un Stromatopore lamellaire, voire
sporadiquement d'un Alvéolitide. De rares bourgeons
latéraux ont été observés.

Les septes sont dépourvus de carènes ou sont affectés
de quelques nodosités. Ils sont habituellement continus à
la périphérie ou sont parfois tronçonnés près de la paroi.
Ils sont dilatés sur toute leur longueur, mais s'amincissent
aussi fréquemment dans le tabularium ou du moins à leurs
terminaisons axiales. Dans quelques corallites, un dépôt

de stéréoplasme affecte très localement une couche in¬
terne du dissépiments.

Les septes majeurs atteignent l'axe des polypiérites ou
laissent un espace vide, plus ou moins important au centre
du tabularium; on peut y observer des trabécules isolées,
des terminaisons axiales tronçonnées et éventuellement
l'ébauche d'un vortex ou des pseudo-fossules. Les septes
mineurs sont souvent absents; occasionnellement, ils sont
représentés par de vagues épines, voire par de courts
tronçons contre la paroi ou à la bordure interne du dis¬
sépimentarium.

Le dissépimentarium se compose de 1 à 3 et plus
rarement de 4 à 5 rangées de grands dissépiments inclinés
qui sont assez fréquemment subhorizontaux à la périphé¬
rie. Les planchers sont composés d'une partie axiale, plus
ou moins régulièrement piano-convexe ou ondulée en
forme de "M" et de parties latérales, horizontales ou
concaves; parfois aussi, ils sont horizontaux, concaves,
convexes, discontinus ou incomplets et s'anastomosant
latéralement.

Le nombre de septes majeurs varie de 24 à 32, mais est
souvent inférieur à 30. Le diamètre des polypiérites me¬
sure entre 5 mm et 12 mm et celui du tabularium entre 2,9
mm et 7,7 mm, les valeurs comprises entre 4 mm et 7 mm
étant les plus fréquentes.

Discussion
Le matériel étudié est très proche de l'holotype de Suno¬
phyllum beichuanense figuré par FIe (1978) et de la
colonie rapportée à cette espèce par He & Fan (1988).
De plus, il ressemble fort S. qiziqiaoense (Jiang, 1982) du
Givetien du Hunan (Chine) qui est l'espèce-type du genre
Parasunophyllum Jiang, 1982. Il présente également des
affinités avec S. sichuanense Fan, 1988 in He & Fan
(1988) du Givetien du Sichuan dont les septes majeurs
sont un peu moins nombreux et habituellement moins
dilatés. Quant à S. typicum Wang, 1948 du Givetien du
Yunnan (Chine) qui est l'espèce-type du genre Sunophyl¬
lum Wang, 1948, il diffère surtout de S. beichuanense par
la présence locale de stéréoplasme ébauchant une mu¬
raille interne en coupe transversale et masquant partiel¬
lement les dissépiments en coupe longitudinale.

En Ardenne, S. beichuanense succède à Sociophyllum
isactis dans la Formation du Mont d'Haurs. Les deux
taxons ont plusieurs paramètres en commun et se distin¬
guent principalement par leurs planchers: concaves
chez S. isactis et piano-convexes chez Sunophyllum bei¬
chuanense. Par ailleurs, S. beichuanense est caractérisé
par des polypiérites et dissépimentariums en moyenne un
peu plus étroits ainsi que par des septes majeurs s'amin-
cissant davantage dans le tabularium et y laissant plus
souvent un espace vide au centre. Enfin, S. beichuanense
est comparable en section transversale à Sociophyllum
severiacum Wrzolek, 1993 du Givetien de Silésie (Polo¬
gne) qui s'en écarte par des planchers horizontaux à
concaves.

Répartition géographique et stratigraphique
Le matériel échantillonné par l'auteur provient du som-
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met de la Formation givetienne du Mont d'Haurs à Beau-
raing et Ave-et-Auffe, au bord sud du Synclinorium de
Dinant.

En dehors de la Belgique, l'espèce est connue dans le
Givetien du Sichuan (Chine).

Famille DISPHYLLIDAE Hill, 1939
Genre Wapitiphyllum McLean & Pedder, 1984

= Donia Soshkina, 1951
= Disphyllia sensu Hill, 1981, non He, 1978
= Cystihexagonaria Rohart, 1988

Espèce-type
Par désignation originale,
McLean & Pedder, 1984

Wapitiphyllum vallatum

Diagnose

Rugueux massifs cérioïdes. Septes majeurs, plus ou
moins dilatés et carénés dans le dissépimentarium, n'at¬
teignant qu'occasionnellement le centre et la paroi des
polypiérites sans qu'il y ait de véritables dissépiments
lonsdaléoïdes. Septes mineurs courts à absents. Dissépi¬
mentarium composé de plusieurs rangées de vésicules
disposées subhorizontalement à la périphérie et inclinées
ensuite vers l'axe des corallites. Planchers complets ou
incomplets, parfois composés.

Wapitiphyllum laxum (Gürich, 1896)
Planche 3, Figures 1-4

* 1896 Hexagonaria laxa n. sp. - gürich, p. 172, pl. 4,
fig. 5.

v non 1955 Hexagonaria amanshauseri n. sp. - Ginski, p. 105,
fig. 24, pl. 1, fig. 4, pl 2, fig. 5.

v non 1955 Hexagonaria rohrensis n. sp. - Ginski, p. 93, fig. 2,
15, 16, pl. 1, fig. 1.

v 1960 Hexagonaria laxa Gürich, 1896 - Rozkowska,
p. 14, fig. 9-14.

non 1967 Hexagonaria rohrensis Glinski - Sorauf, p. 40,
fig. 11,3.

v 1974 Hexagonaria cf. arctica (Meek) - Coen-Aubert,
pl. 1, fig. 1, 2.

v 1974 Hexagonaria rohrensis Glinski - Coen-Aubert,
pl. 1, fig. 8.

non 1975 Hexagonaria rohrensis - Tsien, fig. 9e (appen¬
dice).

v non 1978 Hexagonaria rohrensis Glinski, 1975 - Tsien,
p. 209, fig. 18a, b.

v 1978 Hexagonaria amanshauseri Glinski, 1955 - Tsien,
p. 211, pl 1, fig. 10.

v p. 1978 Hexagonaria glinskii nov. sp. - Tsien, p. 211, pl. 1,
fig. 11.

v 1978 Donia laxa (Gürich 1896) - Birenheide, p. 94,
fig. 51.

v 1980 Donia amanshauseri (Glinski, A., 1955) - Coen-
Aubert, p. 32, pl 8, fig. 5, 6, pl. 9, fig. 2-4.

v 1980 Donia rohrensis (Glinski, A., 1955) - Coen-Au¬
bert, p. 34, pl. 9, fig. 5, 6.

? 1982 Donia laxa (Gürich 1896) - Ghods, p. 88, pl. 8,
fig. 2.

non 1983 Donia laxa (Gürich) - Cao et al., p 85, pl. 48,
fig. 2.

1984 Disphyllia laxa (Gürich, 1896) - Galle, pl. 1,
fig. 4, 5.

1988 Pseudohexagonaria amanshauseri (Glinski
1955) - Rohart, p. 258, pl. 31, fig. 2.

1988 Pseudohexagonaria glinskii (Tsien 1977c) - Ro¬
hart, p. 259, pl. 31, fig. 3.

v 1990 Wapitiphyllum laxum (Gürich, 1896) - Coen-Au¬
bert & Lütte, pp. 25, 27.

v 1993 Pseudohexagonaria (?) laxa (Gürich 1896) -

Wrzolek, p. 246, fig. 21, 22.
1994 ? Pseudohexagonaria laxa (Gürich) - Racki et

al., pl. 5, fig. 3.
1994 Hexagonaria laxa - Hladil, pl. 4, fig. 1.

Néotype
Fig. 9-14 in Rozkowska (1960) désigné dans le présent travail.
Grande colonie dont on a confectionné 25 lames minces,
conservée au Département de Géologie de l'Université de
Poznan (Pologne). Partie supérieure du Givetien de Dziewki
situé 5 km au nord de Siewierz en Silésie (Pologne). D'après
Wrzolek (1993), le matériel de Gürich (1896) également
prélevé à Dziewki et conservé à l'Université de Wroclaw
(Pologne) est égaré et a probablement été détruit durant la
seconde guerre mondiale.

Matériel et gisements
Dix-huit colonies dans lesquelles 34 lames minces ont été
confectionnées. Mes récoltes: Wellin MC-1988-6-A759,
A764 et B202, Surice MC-38-B712, B713, B755, B756,
B760, B762, B768, B778, B779 et B780, Carrière de Glageon
(France) B466, Dziewki (Pologne) P20, P21, P24 et P25.

Diagnose
Une espèce de Wapitiphyllum dont les polypiérites pos¬
sèdent 32 à 40 septes pour un diamètre variant de 6 mm à
10 mm. Septes dilatés et faiblement carénés dans le
dissépimentarium, parfois discontinus dans la partie ex¬
terne de ce dernier. Septes majeurs pénétrant à peine dans
le tabularium. Septes mineurs courts ou réduits à des
épines.

Discussion
Le matériel étudié est comparable à celui décrit par Coen-
Aubert (1980) et rapporté à l'époque à Donia amans¬
hauseri (Ginski, 1955) et D. rohrensis (Ginski, 1955).
Depuis lors, les holotypes de ces deux espèces ont été
revus par Coen-Aubert & Lütte (1990, pp. 25-27) qui
ont également débrouillé les relations complexes existant
entre celles-ci et Wapitiphyllum laxum. La mise en syno¬
nymie d'Hexagonaria glinskii Tsien, 1978 avec ce der¬
nier taxon avait déjà été envisagée par ces deux auteurs.
De plus, l'échantillonnage belge est conforme au néo¬
type, aux colonies de Dziewki et des Monts Sainte-Croix
(Pologne) illustrées par Gürich (1896) et Wrzolek
(1993) ainsi qu'au topotype figuré dans ce travail (Pl. 3,
fig. 4). Contrairement à Wrzolek (1993), il ne me paraît
pas possible d'attribuer Hexagonaria laxa à Pseudohexa¬
gonaria Rràmer, 1982, car ce genre, dont la définition a
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été précisée par Coen-Aubert & Lütte (1990), est ca¬
ractérisé notamment par des septes continus à la périphé¬
rie et par des septes mineurs, plus longs, traversant habi¬
tuellement tout le dissépimentarium. Le matériel de Cao
et al. (1983) est exclu de la synonymie de Wapitiphyllum
laxum parce qu'il possède des septes majeurs atteignant le
centre du tabularium et de nombreux petits dissépiments
inclinés. Parmi les diverses espèces rapportées au genre
Wapitiphyllum parMcLEAN & Pedder (1984, p. 23), c'est
à W floriforme (Kong, 1978) du Frasnien du Guizhou
(Chine) que ressemble le plus W. laxum. Toutefois, le
premier taxon diffère du second par des septes dans
l'ensemble moins nombreux et moins dilatés dans le

dissépimentarium.

Répartition géographique et stratigraphique
Au bord sud du Synclinorium de Dinant et dans le Massif
de Philippeville, l'espèce a été récoltée dans la partie
supérieure de la Formation du Mont d'Haurs et à la base
du Membre du Moulin Boreux, dans la Formation de
Fromelennes. Elle est également fréquente dans le Massif

de la Vesdre où elle a été trouvée dans la Formation de
Névremont et au début de la Formation du Roux.

En dehors de la Belgique et de Glageon en France,
Wapitiphyllum laxum est connu dans la partie supérieure
du Givetien du Boulonnais (France), de Moravie (Tché¬
quie), de Silésie et des Monts Sainte-Croix (Pologne). Il
est peut-être présent à la limite Givetien-Frasnien dans
l'Elbourz (Iran).
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Explication des planches

Planche 1

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.
Ail specimens are figured at magnification x 3.

Sociophyllum wedekindi n. sp.

Fig. 1 - Paratype C. IRScNB al0754. Wellin MC-1988-6-B159. Section transversale. Transverse section.
Fig. 2, 3 - Flolotype. IRScNB al0751. Wellin MC-1988-6-A796. Sections transversale et longitudinale. Transverse and

longitudinal sections.
Fig. 4 - Paratype A. IRScNB al0752. Wellin MC-1988-6-B1. Section transversale. Transverse section.
Fig. 5 - Paratype B. IRScNB al0753. Wellin MC-1988-6-B5. Section transversale. Transverse section.
Fig. 6, 7 - Paratype D. IRScNB al0755. Wellin MC-1988-6-B161. Sections transversale et longitudinale. Transverse and

longitudinal sections.

Sociophyllum isactis (Frech, 1886)

Fig. 8-10 - Néotype. Lames minces SCH II/l et SCH IV/2 conservées au Geologisch-Palâontologisches Institut und Museum de
l'Université de Mûnster en Allemagne. Sections transversale et longitudinales.
Neotype. Thin sections SCH II/l and SCH IV/2 stored in the Geologisch-Palâontologisches Institut und Museum
from the University of Münster, Germany. Transverse and longitudinal sections.

Planche 2

Tous les spécimens sont représentés au grossissement x 3.
Ail specimens are figured at magnification x 3.

Sunophyllum beichuanense He, 1978

Fig. 1 - IRScNB

sections.

Fig. 2 - IRScNB

Fig. 3, 4 - IRScNB

sections.

Fig. 5, 6 - IRScNB

sections.

Fig. 7, 8 - IRScNB

sections.

Fig. 9 - IRScNB

Fig. 10 - IRScNB

Fig. 11. 12 - IRScNB

Sociophyllum isactis (Frech, 1886)

nal sections.

Planche 3

Wapitiphyllum laxum (Gürich, 1896)

Fig. 1, 2 - IRScNB al0762. Wellin MC-1988-6-A764. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse and longitudinal
sections x 3.

Fig- 3 - IRScNB a 1771. Senzeille MC-1974-139-734E. Section transversale x 3. Transverse section x 3.
Fig. 4 - IRScNB al0763. Pologne P20, topotype récolté en 1989 à Dziewki. Sections transversales et longitudinales x 3.

Pologne P20, topotype collected in 1989 at Dziewki. Transverse and longitudinal sections x 3.
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Sociophyllum isactis (Frech, 1886)

Fig. 5,6 - IRScNB al0748. Han-sur-Lesse MC-1975-15-37. Sections transversale et longitudinale x 5. Transverse and
longitudinal sections x 5.

Fig. 7, 8 - IRScNB al0749. Wellin MC-1988-6-A7942. Sections transversale et longitudinale x 3. Transverse and longitudinal
sections x 3.

Fig. 9, 10 - IRScNB al0750. Flan-sur-Lesse MC-1975-15-10. Sections transversales x 3. Transverse sections x 3.
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